Bureau d*informations Polonaises 
23, rue Taitbout — Paris 9° - 


ES a Se ee Se 


PRO © 42-37 


Peris, le 7 Novembre 1957 


UNE PROPOSITION D'..CTUALITE 


ea e ee we CSD es CPS Cu RD QE Se RS D CR m an =e = ie = 


article paru dens " Trybuna Ludu " 
le 29/X1/1957 


Le délégation polonaise a présenté, aux premiers jours 
d'octobre, à la réunion de l'éssenblée Générale des Nations Unics, 
une proposition tendant à la constitution d'une zone non-atomique, 
conportant la Pologne, la République Démocratique «llenande et la 
République Fédérale .:llemande. Le gouvernement tchécoslovaque a 
accepté que cette zone s'étende égalenent à le Tchécoslovaquie. 

La zone non-atol:ique devrait être un territoire sur lequel il 
serait intordit de produire ct de stocker des arnes atomiques et 
thermonuclécires. 


Lorsque nous avons analysé cette proposition, faite = il faut 
le souligner - en accord avec les autres adhérents au Pecte de 
Varsovie, nous ;vons montré que c'est là une initirtive qui devrait 
éveiller l'intérèt des hommes politiques occidentaux. 


Ce n'était pas là une proposition tendant à un reglenent 
général des questions ctoniques. La politique poloncsise ne se proposc 
pes d'objectifs aussi anbiticux. Mais c'était une initiative récliste 
et constructive, visant à réduire le danger atonique én Europe, 
et en particulier à réduire le danger que présente l'ornenent 
atomique dc 1l*.lemagnc Occidentale. Or l'on sait que ce sont 1a 
des problénes qui préoccupent très fortenent l'opinion publique et 
ces cercles politiques assez importants, en Occident. 


ae Le. proposition du ministre Rapacki avait cettc grande 
wot té Sy Pore cg pousser — pour ainsi dire - sur un terrain vide. 
> a ee. FCO au fait que l'idée dc constituer en Europe, dans 1a 
ea ee en présence, un territoire jouissant 
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publique, nais égalencnt de e i 
D Çi - 1 ertrins TOU es O e = . 4 
dent la pensée cst réaliste. groupes politiques occidentaux 


C'étaj j . s43 n 

la volonté de perveni a un does tion Qui eouliemit très nottonent 

n , . j : r volon } j 
COMP. ? qui anine tout n 
tre Aca ee am er er appartenant à LOTAN (1 "al Tone gne 

TER . es ou la Fabrication et le b 

ar otor PEE à e stockage de 

nes “tomiques est autorisé, on proposait d'en exclure en nee 


An EZ ee RE DOME i > ee > y Pa —_ 


trois pays appartenant au Pacte de Varsovie (la Pologne, la Ré- 
publique Democratique Allemande et la Tchécoslovaquie). C'était, 
à cet égard, une proposition qui allait infiniment plus loin que 
tous les projets jusqu'alors présentés. 


Tenant compte de tous ces facteurs, nous nous attendions — 
ainsi que tous les autres Etats qui s'étaient joints à notre 
proposition ou qui l'avaient approuvée - à ce que le projet du 
ministre Rapacki ait en Occident le retentissement qu'il méritait, 
Mais aujourd'hui, quelques semaines plus tard, nous devons consta- 
ter que notre attente, du moins dans une certaine mesure, ne 
s'est pas révélée sans fondement. 


C'est là un fait d'autant plus digne d'être noté, que la 
période qui nous sépare des premiers jours d'octobre n'a guère 
été favorable à la discussion de ce genre de propositions. Nous 
rappelons qre c'est précisément pendant ce temps que l'on a de- 
valoppé en Cccident une nouvelle phase d'armements atomiques 
et par fusées. On y parle actusllement, non de zones non-atomiques, 
mis de constituer des arsenaux nucléaires et des terrains de 
lancement de fusées dans les divers pays membres de l'OTAN. Cette 
atmosphère générale défavorable a certainement affaibli les échos 
de notre démarche, Mais d'autant plus importantes nous semblent 
dans ces conditions, ces voix qui ne se sont cependant pas laissées 
étouffer par la vague actuelle de propagande en faveur des armements. 


Ce qui fut le plus important - évidemment — c'est que 
l'on ait réagi en République Bémocratique Allemande à la proposition 
du ministre Rapacki et aux idées qu'elle comportait. Les cercies 
gouvercemer taux de la République Fédérale Allsmande n'ont pas 
caché, dès le départ, leur réticence devant l'initiative polonaise. 
dois divers représentants des partis memores de la coalition gou- 
vernementa!e voyaient néanmoins et indiquaient les aspects positifs 
je notre proposition. Le Président du Parti Allemand (Deutsch 
Partie) Hellwege a déclaré entre sutres : " A mon avis, l'initia-- 
tive du gouvernement de Varsovie renferme une possibilité «e re- 
soudra Le difficile probleme de l'équipement en armes atomigues de 
Ta Bundeswehr, au moyen d'un accord international, sons préjudice 


pour la sécurité militaire de la République Fédérale Allemande ", 


_ La réaction des cercles sociaux-démocrates d'Allemagne 
Occidentale à la proposition pdonaise a été assez vive. Le bulletin 
de presse du EPD a reconnu que notre proposition constituait 
" un potezu indicateur et un stimulant " pour d'autres efforts 
en vue du désarmement. L'organe officiel du Parti Social-Democrate, 


par exemple, que le " Neue Rheinzeitung " écrit : " Pourquoi ne 
devrions- 
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nous pas diserter d'une proposition certainement susceptible 
de créer une :tmosphere de détente relative ? " 


C'était là des opinions d'autant plus caractéristiques que, 
en premier lieu, la discussion sur l'interdiction de fabriquer 
et de stocker des armes atomiques dure depuis un certain tenps 
déjà en République Fédérale “llenande et que le SPD y participe 
pour une large part. a en croire ce que rapporte la presse d’ulle- 
magne Occidentale, cette question fut dernièrenent soulevce par 
Erich Ollenhaver au cours d'un entretien avec le chancelier adenauer. 
Entre parenthèses, le chancelier reste opposé à la création d'une 
zone non-atomique. En second lieu - ce n'est pas seulement chez les 
socinux-démocrates d'zllemagme Occidentale que nous pouvons 
relever des symptönes d'une réaction positive a notre proposition. 


M. Henri Rolin, homme politique belge et militant social- 
démocrate bier connu, a publié récemment dans l'organe du Parti 
social belge, " Le Peuple ", un article par lequel il souligme la 
grande signification de la proposition polonaise. " C'est là ~ écrit 
Rolin — une proposition mesurée, sage et prudente. Son adoption 
influcrait - reut-ttrc - sur la modification de certains plans de 
t'OLAN, mais le moment n'est-il pas convenable pour rappeler une 
fois de plus cue cette organisation est un moyen et non un but en 
soit ? " " Je n'ai pas été le seul, parni les delegucs de la 
Bel tique à la session dt l'assemblée Générele des Nations Unies, 
à penser dc le sorte à ces questions " - a déclaré en conclusion 
Rolin. 


De tclles idées ne gagnent pas seulement en Belgique. Il 
est bon de s'errêter ici sur l'article que le " Times " de Londres 
a publié le 25 novembre, à propos de la déclaration bien connue 


de l'homme politique anéricain George Kennan sur la nécessité 
que les puissinces occidentales nodifient l'orientation de leur action 


dens la question allemande. 


George Kennan justifie son idée relative à la nécessité 
ae procéder at retrait de toutes les cernées étrangéres d'sllenagne 
et d'Europe Centrale d'une façon qui Goive provoquer l'opposition 
de La Pologne. Il voudrait le faire, afin de provoquer " l'évolution 
des fornes c'Etat et des systèmes socinux " en Europe de l'Est ; 
le sens de ces paroles est donc pour nous tout aussi clair 
qu'antipathiqre. Mais le seul fait de penser à ce que le future 
Allemagne unifiée ne fasse pas partie ce l'OTAN (dans 1c nesure où 
Kennen dévéldoppe récllenent cette idée) uérite incontestablenent 
de retenir l'cttention. 


Et voici ce que le " Times " écrit dans son comientaire de 
la diéclaratior de Kennan au sujet de l'armement atonique de l'il- 
lemagne Occidentale : " Du point de vue militaire, ce peut 
être inportmnt que l'{llenagne Occidentale participe à 1c défense 
de l'Europe au moyen dc fusées de portée moyenne, mais cu peint 
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Occidentale qu'Orientele, y renoncait de son plein prs. Cela 
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Je n'avais pes l'intention de citer ct d'analyser ici 
tous les échos sumités par la proposition du ministre Rapackie 
Les quelques cxenples cités plus haut prouvent que les idées 
incluses dens le projet polonais n'ont pas perdu le moins du 
nonde leur signification et leur actualité. Le projet Rapacki 
recommande des actes dont la nécessité est dictée par la vie. 
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